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Le sommet du G68 à L.A.  
Par Nguyễn Tin Bửu Châu JJR 68  

 
 
Texte initialement paru en 2003 dans La Lettre de Jean-Jacques Rousseau, reparution en prélude à 
la réunion de la Promotion MC-JJR 1968 à La Soulaie, dans le Val de Loire. 
 
 
Semaine de retrouvailles de L.A.promo 68 à Los Angeles, début août...  
 
Le G68 !  
 
G pour Groupe, G pour Génération, G pour Genèse... Un peu comme les grands de ce monde qui 
avaient arrêté leur membership à 7, ou probablement comme les non-alignés qui avaient arrêté le leur 
à 77, L.A.promotion 68, élèves de 7 à 77 ans, aura vécu une semaine d'émotions en ces lieux qui 
avaient vu passer, renaître et réinventer les genres cinématographiques et télévisuels: Autant en 
emporte le vent pour nos consoeurs, Les 7 Mercenaires pour les autres. Je me contenterai de... 
BayWatch, devinez pourquoi!  
 

 
Et huit ans plus tard, en 2011, ce fut le Têt à Paris… 

 
Méli-mélo d'émotions que sont ces retrouvailles qui ont permis pour beaucoup d'entre nous de 
redécouvrir des visages d'il y a 35 ans... Agréable genèse d'une nouvelle sorte de complicité, 
différente de L.A. , camaraderie bon enfant du temps de Jean-Jacques-Rousseau et de Marie-Curie, 
tout en en étant le prolonge-ment naturel bien entendu. J'ai en effet revu des visages derrière lesquels 
se rangeaient nostalgiquement nos souvenirs d'adolescentes et d'adolescents, visages derrière 
lesquels je devine aujourd'hui, à l'intérieur des contours façonnés par le temps impitoyable et les 
vicissitudes de l'histoire, l'immense diversité de nos parcours individuels depuis le baccalauréat. Je 
pense aux grands fleuves, le sông Cuu Long ou l'Amazone que l'on voit du ciel, décrivant de larges 
méandres avant de se terminer dans l'océan. Des méandres à l'image du parcours de tous et chacun, 
comme d'amples soubresauts dont on ignore les raisons. Est-ce ainsi que sont faites nos vies avant 
ces retrouvailles?  
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Les visages ont des noms. C'étaient des copains et des copines, qui le resteront sans aucun doute. 
Pour ne nommer des noms que de façon aléatoire pour illustrer le propos de ce message, je vous 
parle de Dâu Bò Nguyên Ba Trung, miraculé au vécu extraordinaire qui a remplacé le fusil par le 
bistouri, de Dang Hiêu Huy qui m'a rappelé les parties de foot sur le terrain poussiéreux de Thu Duc 
quand ce ne sont pas les cours de maths chez ông Son, d'Élizabeth Hông Hanh dont le Downtown au 
dernier jour de cours au lycée résonne encore dans mes oreilles - Hông Hanh aura été pionnière 
malgré elle du karaoké moderne (!), de Dacco, volubile manipulateur devant l'éternel du Kodak et 
d'autres choses dont je tairais le nom (salut Dac!), et de Luong Thê Thành qui personnifie encore et 
sans cesse L.A. sérénité et à qui je dis: courage, Thành! Un visage, une démarche, un timbre de voix, 
le clin d'oeil qui les accompagne.  

 
S'il fallait que nous écrivions dans un seul et même ouvrage tout ce que nous avons vu ou vécu 
séparément, L.A.petite histoire de ceux et celles qui étaient présents à ce gaL.A.du 9 août, mais aussi 
L.A.petite histoire de ceux et celles qui n'avaient pu y être, alors ce serait une sorte de roman inédit 
pour lequel il faudra le plus beau papier au monde, L.A.plus précieuse des plumes et L.A.meilleure 
encre qui soit. Au final, ce sera le roman de L.A. vie.  
 
Mais passons au diapason de ce 21e siècle, le présent de notre quotidien. Le diapason vibrant de Los 
Angeles, extra-terrestre par ses dimensions urbaines, hôte du tout premier sommet du G68. Vous 
l'avez sans doute constaté, chaque plaisir s'y trouve précédé par une heure de conduite automobile 
dans L.A.chaleur, question de nous mettre dans le bain - sans jeu de mots - et suivie par une autre 
heure de conduite automobile, ceL.A.va de soit, question de nous rappeler qu'au pays de l'Oncle 
Sam, le temps vend chèrement sa peau.  
 
Et pourtant, pourtant, disait Aznavour! Le plaisir était grandiose durant ces retrouvailles, il nous titillait 
malgré le... temps qui fuyait. Le plaisir avait pour noms bouffe, musique, rire, farces, artistes 
improvisés (!!!), dans l'ordre ou dans le désordre, le tout intelligemment orchestré par Ban Tô Chuc de 
LA. Ils et elles étaient 3, étaient 7, étaient 10, le nombre exact, j'en sais rien. Permettez-moi de ne pas 
mentionner de noms dans ce cas-ci, car j'en oublierai certainement. L'important, c'est de dire que ce 
sont nos camarades de L.A., L.A. bande de L.A. qui, aujourd'hui, décompressent et, j'en suis sûr, 
revivent dans leur tête avec beaucoup de nostalgie les semaines de préparation, les discussions qui 
les auront permis de s'apprivoiser mutuellement, les compromis de circonstances qui les ont menés à 
cette réussite magnifique qu'a été L.A. soirée du 9 août.  
 
Dans un an, dans cinq ans, plus tard donc, ils continueront avec fierté de l'évoquer de façon légitime; 
ils retiendront de ces premières retrouvailles L.A. satisfaction d'une entreprise rondement menée avec 
pour but ultime de faire plaisir. Quelqu'un n'a-t-il pas dit que le bonheur personnel, c'est celui de 
rendre ceux et celles qui nous entourent heureux avant toute chose?  
 
Quant à nous qui venions d'ailleurs, du Canada, de L.A. Belgique, de L.A. France, de L.A. Suisse, 
nous parlerons avec fierté de ces copines et de ces copains de L.A. Nous nous souviendrons de vos 
rires, de votre disponibilité, de votre bonne humeur et de votre camaraderie. Nous nous souviendrons 
ensuite d'avoir été là, d'avoir parlé à toutes et à tous. Et le plus important de tout, d'avoir l'impression 
d'agir pour un instant, bref mais combien précieux, comme un seul et même Groupe de personnes, de 
parler en une seule et même voix, celle de L.A. promo 68, L.A. nôtre.  
 
Nous vous en sommes reconnaissants, amis et amies, copains et copines de L.A. !  
 
 

N.T.B.C. (68) 


